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RÉSUMÉ 

 

 

L’Algérie accorde un intérêt stratégique au secteur laitier dans le but d’accroitre la production 

laitière nationale. Cependant, la contrainte quantitative de la production laitière n’est pas facile 

à être surmontée car l’élevage bovin laitier est difficile à gérer vu la diversité des paramètres 

qui lui sont liés. La présente recherche bibliographique a rapporté une multitude de facteurs 

qui peuvent entraver la production laitière. Ces derniers peuvent être classés en 3 catégories. 

Des facteurs liés à l’animal exerçant un effet inconstant sur la production laitière, cette 

catégorie est représentée par des caractéristiques génétiques et des paramètres physiologiques 

propres à l’animal. Des facteurs liés à l’environnement et à la gestion de l’élevage comme 

l’alimentation qui constitue une contrainte de taille. Et pour terminer des facteurs liés à la 

santé de l’animal. 

Il est donc nécessaire de mettre en évidence ces facteurs limitants au sein de l’élevage  afin de 

pouvoir augmenter la production laitière. 

 

 

Mots clés : Lait – Production - Vache laitière – Environnement – Gestion – Santé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 الملخص

 

 

 تعددفي حين ان  .الألبان لقطاع استراتيجيا اهتمامابهدف زيادة الإنتاج الوطني للحليب تولي الجزائر 

 التوفير الكمي للحليب. هذا القطاع و يعرقل إدارة ة فييخلق صعوبالمعايير المتعلقة بتربية الابقار الحلوب 

 فئات.  3 في مصنفة ي يمكنها ان تقيد انتاج الحليبيتضمن هذا البحث عددا من العوامل الت

في الخصائص ة تمثلالمعلى الإنتاج و  امتغير االتي تمارس تاثير وهي تلكحيوان مرتبطة بالالعوامل ال

 ان. حيوللالجينية و الفيزيولوجية 

في مجال انتاج  تشكل عائقا رئيسيا حيث ع مثل التغذيةالعوامل البيئية و العوامل المتعلقة بتسيير القطي

 . و أخيرا العوامل المتعلقة بالصحة الحيوانية. حليبال

 الخطوة الأولى في تحقيق زيادة الإنتاج الوطني للحليب.بمثابة  تسليط الضوء على هذه المعيقات ريعتب

 

 

 .الصحة - تسيير - البيئة - الابقار الحلوب – الإنتاج - الحليب: المفتاحية تالكلما

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ABSTRACT 

 

 

Algeria attaches strategic interest to the dairy sector with the aim of increasing national milk 

production. However, the quantitative constraint of milk production is not easily overcome as 

dairy farming is difficult to manage due to the diversity of parameters involved. The present 

bibliographical research has reported a wide range of factors that can interfere with milk 

production. They may be divided into 3 categories. Factors related to the animal exerting an 

unstable effect on milk production, which are represented by genetic characteristics and 

physiological parameters specific to the animal. Other factors are related to the environment 

and the management of the livestock, such as feeding, which constitutes a major challenge. 

And finally, factors related to the state of health of the cattle. 

Therefore, the identification of these limiting factors within the dairy farm is needed in order to 

improve milk production. 

 

 

 

Key words:  Milk - Production - Dairy cow – Environment – Management – Health. 
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INTRODUCTION 

 

 

Le lait est un fluide proche du plasma sanguin comportant une émulsion de matière grasse, 

une suspension de matière protéique caséeuse, du lactose, des sels et minéraux, des 

protéines solubles et des traces d’éléments divers (Enzymes, vitamines, oligo-éléments…) 

(Pougheon, 2001), Cette composition riche justifie alors la place du lait dans notre 

alimentation (Noblet, 2012). 

L’Algérie est connue pour être le premier consommateur de lait au Maghreb (Mayouf, 2019), 

avec des niveaux de consommation qui ont excédé les 4,5 milliards de litres/an face à une 

production laitière (toutes espèces confondues) estimé à 2,5 milliards de litres/an dont 73% 

de cette production est assuré par les bovins laitiers, montrant un déficit aggravé par le taux 

de collecte qui n’excède pas les 34% (Kaouche-Adjlane, 2015). En conséquence, pour 

compenser le déficit, l'Algérie se voit obligée d'importer du lait en poudre chaque année 

(Kaouche-Adjlane, 2015). 

Le lait constitue la matière première de l’industrie laitière (Pougheon, 2001). L’objectif des 

acteurs de de cette industrie est de garantir une production laitière quantitativement et 

qualitativement satisfaisante (Perreau, 2014). 

Toutefois la quantité et la qualité de lait produit par les vaches laitières sont variables en 

fonction de divers facteurs qui peuvent contrarier l’objectif des acteurs de la filière, des 

facteurs liés à l’animal et à sa santé d’autres liés à l’environnement  et certains liés aux 

paramètres de reproduction (Najjar et al., 2020).  

Notre projet de fin d’étude a pour objectif une recherche bibliographique sur les différents 

facteurs de variations du rendement des vaches laitières afin de mettre en place une aide 

pour ceux qui souhaitent développer la productivité de leur élevage en connaissant les 

obstacles qui l’entrave. 

  



- 2 - 
 

CHAPITRE 1 

FACTEURS DE VARIATION DE LA PRODUCTION LIÉS A L’ANIMAL 

 

La production laitière est le résultat d’un rapport quantitatif et qualitatif assuré par l’activité 

fonctionnelle de l’organisme entier (Hutu, 2020). Divers facteurs liés à l’animal, appelés aussi 

facteurs intrinsèques, sont responsables d’une variation inconstante de la production laitière 

(Kaouche-Adjlane, 2019). Des facteurs comme la génétique, le stade de lactation ainsi que 

d’autres facteurs, étudiés dans ce chapitre, agissent simultanément et d’une manière directe 

ou indirecte sur la quantité de lait ou sur sa composition (Hutu, 2020). 

1. Facteurs génétiques 

1.1. Race 

Une notion complexe et en constante évolution recouvrant de très divers facteurs tels que la 

morphologie, aptitudes, la relation avec l’environnement ou d’autres aspects biologiques, 

esthétiques … (Dervillé et al., 2009). La race est donc le résultat de la combinaison de 

différents facteurs, elle est conduite à s’adapter aux évolutions permanentes des conditions 

de production (Dervillé et al., 2009). Chaque race définit ses objectifs de sélection, intégrant 

de manière équilibrée des aptitudes précises et variés comme l’augmentation de la quantité 

et de la qualité des produits et l’amélioration des caractères fonctionnels (résistance aux 

mammites, morphologie de la mamelle …) (Anonyme, 2011)  

Pour mieux observer la différence de production laitière par race voici quelques exemples de 

race laitière et de leur production moyenne : 

 Abondance 

Est une race qui s’est adaptée aux conditions d’élevage d’une zone au relief tourmenté et 

au climat rude pour devenir un animal particulièrement rustique et résistant (Dervillé et al., 

2009). Un contrôle laitier réalisé en 2020 a marqué une production moyenne de 5505 Kg de 

lait pour la race Abondance (Scohy, 2021). 

 La Brune 

Originaire de l’est de Suisse, élevée sur les 5 continents, elle occupe une place de choix 

parmi les races laitières à haut potentiel, une race dont la rusticité est appréciée face aux 

conditions d’élevages difficiles (Dervillé et al., 2009). Le contrôle laitier réalisé en 2020 

révèle une production moyenne de 7692 Kg de lait (Scohy, 2021). 
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 Jersiaire 

En tête de toutes les races laitières pour la richesse de son lait en protéine. Une race 

capable de s’adapter à de différents climats raison pour laquelle elle est élevée sur les 5 

continents (Dervillé et al., 2009). Sa performance laitière issue du contrôle laitier réalisé en 

2020 est de 5215 Kg (Scohy, 2021). 

 Monbéliard 

Une race sélectionnée pour ses qualités laitières : représente le meilleure équilibre Taux 

butyreux/ Taux protéique, ainsi que pour ses performances bouchère : une puissance 

musculaire et une qualité de viande (Anonyme, 2015). Sa performance laitière issue du 

contrôle laitier réalisé en 2020 est de 7503 Kg (Scohy, 2021). 

 Prim’Holstein 

Une race internationale facilement reconnaissable par sa grande taille et sa robe pie noire 

(Cf. figure 1). Elle est connue pour être la race la plus répondue dans le monde et cela est 

grâce à ses performances laitières ainsi que sa faculté d’adaptation à toutes sortes de 

systèmes de production (Dervillé et al., 2009). Sa performance laitière issue du contrôle 

laitier réalisé en 2020 est de 9495 Kg (Scohy, 2021). 

 

Figure 1 : Race Prim’Holstein (Anonyme, 2015) 
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1.2. Sélection génétique 

Les objectifs de sélection des animaux domestiques s'adaptent constamment aux grandes 

évolutions de la production, ces objectifs ont été orientés vers l'augmentation des 

productions, de la qualité des produits, des caractères «fonctionnels» (ex : morphologie 

mammaire) ainsi que des objectifs qui doivent satisfaire à des contraintes ou à des besoins 

«environnementaux» ou de «bien-être animal»… (Bodin et al., 2010).  

Parmi ces caractères, plusieurs concernant la relation de l’animal avec son milieu. Citant les 

notions de robustesse, flexibilité, plasticité, rusticité, ou d’adaptation à des milieux difficiles 

qui sont souvent avancées comme nouveaux objectifs de sélection des populations animales 

(Bodin et al., 2010). 

 Notion de robustesse 

Le concept de robustesse est employé dans plusieurs disciplines et possède plusieurs 

définitions (Bodin et al., 2010). En production animale la robustesse peut être définie 

comme l’aptitude à combiner un haut potentiel de production avec la capacité à endurer des 

stress, ce qui permet l’expression d’un haut potentiel de production dans une grande variété 

de conditions environnementales (Bodin et al., 2010). Un caractère dépendant du 

fonctionnement de l’axe corticotrope qui est l’élément essentiel et privilégié du contrôle de 

la réponse au stress (Bodin et al., 2010). Nombreuses expériences ont visé l’étude de la 

relation entre le fonctionnement de l’axe corticotrope et des caractères associés à la 

robustesse (résistance au stress, la survie et la résistance aux maladies) et ont réussi à 

démontrer qu’il est envisageable d’améliorer la tolérance au stress liés aux conditions 

d’élevage pour diminuer la sensibilité des productions aux variations de facteurs 

environnementaux (Bodin et al., 2010). Parmi les caractères de robustesse :  

a. Résistance aux mammites 

Bien que les effets environnementaux sur l’incidence des mammites soient prépondérants 

mais la variabilité génétique de ce caractère n’est pas à négliger, les vaches résistantes aux 

mammites présentent moins de risques d’endommagement tissulaire néfastes pour la 

production laitière (Lefebvre et al., 2020). 

b. Longévité fonctionnelle 

Caractérise les qualités d’élevage d’une vache. Dans pratiquement toutes les espèces 

d’animaux domestiques ce n’est pas la mort naturelle qui met un point final à la vie de 

l’animal mais plus souvent sa réforme qui peut être soit volontaire quand la vache n’est plus 
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considérée comme économiquement intéressante par rapport à ses remplaçantes, soit 

involontaire quand la vache n’est plus rentable parce qu’elle est malade ou infertile 

(Ducrocq, 1992). 

On ne peut passer sous silence l’importance de la génétique dans l’amélioration de la 

longévité, faire des croisements dans le but d’obtenir des vaches fonctionnelles dotées de 

bons pieds et membres et d’un pis solide consiste un excellent point de départ (Blais et al., 

2008). 

c. Caractères morphologiques 

Plusieurs études ont démontré que la morphologie de la mamelle présente un impact 

favorable sur la résistance aux mammites, la vitesse de traite et la longévité et sur la 

commodité du travail (Brochard et al., 2013). 

1.3. Âge au premier vêlage (APV) 

La carrière d’une vache laitière débute par la phase d’élevage de la génisse qui dure 

généralement entre 2 et 3 ans pour une durée de vie productive d’environ 4 ans, au cours de 

cette période les génisses acquièrent leur maturité sexuelle et une grande part de leur 

développement corporel (Troccon et al., 1994). Cette période exige un investissement 

économique important (Mohd Nor et al., 2013) et pour en réduire les coûts, un premier 

vêlage à 24 mois est préconisé (Froidmont et al., 2010) dont les éleveurs tentent de réduire 

(Mohd Nor et al., 2013). L’impact de cette décision sur le niveau de production laitière à la 

première lactation (PL -L1) est considérable (Mohd Nor et al., 2013).  

De précédentes études sur le terrain ont montré qu’une diminution de l’âge au premier 

vêlage (APV) d’un mois peut réduire la PL -L1 de 56 à 60 Kg (Mohd Nor et al., 2013), une 

diminution de l’APV de moins de 700 j peut créer une perte de rendement de 310 Kg (Mohd 

Nor et al., 2013) et une diminution de l’APV en dessous de 2 ans (< 24 mois) induit une perte 

journalière de 0,6 L (Mohd Nor et al., 2013). L’APV est influencé par divers facteurs : 

 Acquisition de la puberté 

Une génisse pubère plus jeune peut potentiellement être mise à la reproduction plus jeune 

et vêler plus jeune (Corre, 2019). Un facteur lié au niveau du développement corporel de 

l’animal et dépendant en grande partie du profil de croissance des génisses qui peut varier 

selon les races et les pratiques d’élevage (Corre, 2019). 

 Première mise à la reproduction 
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Une insémination en bonnes conditions fait appel à une génisse pubère qui a atteint 50 % de 

son poids adulte (Corre, 2019). Donc l’APV dépend de la fertilité des génisses estimée par le 

taux de réussite de la première insémination artificielle (IA) (Corre, 2019). 

La diminution de la PL – L1 par la diminution de l’APV peut donc être expliquée par :  

1. La production laitière en première lactation est largement déterminée par le poids au 

premier vêlage (Troccon et al., 1994). Un poids au vêlage insuffisant se traduisant par un 

rumen peu volumineux se traduisant par une capacité d’ingestion faible chez la vache 

laitière qui ne pourra satisfaire ses besoins nutritionnels en première lactation et la PL 

est donc affecté (Corre, 2019). Le poids insuffisant au vêlage peut être associé à des 

problèmes lors de la parturition influençant de manière directe ou indirecte les 

performances laitières (Corre, 2019). 

2. Les pratiques d’élevage liées à la gestion de l’alimentation durant la période d’élevage 

des génisses et en période de début de la vie productive influencent la qualité de la 

glande mammaire et de la satisfaction des besoins physiologique de la vache laitière en 

première lactation (Corre, 2019). 

1.4. Stade de lactation 

Les variations de la production et de la composition du lait sous l’effet du stade de lactation 

ont fait l’objet de nombreuses études, il en ressort que les teneurs en matières grasses et en 

protéines évoluent inversement à la quantité de lait produite (Coulon et al., 1991). Ces 

variations de production sont déterminées par le nombre de cellules sécrétrices mammaires 

et par l’activité sécrétoire par cellule (Capuco et al, 2001). La croissance mammaire à lieu 

majoritairement pendant la gestation, la glande se développe lorsque le taux de 

prolifération dépasse le taux de mort cellulaire, et elle régresse lorsque le taux de mort 

cellulaire dépasse le taux de prolifération cellulaire (Capuco et al, 2001). 

L’évolution de la production laitière d’une vache depuis son vêlage jusqu’au tarissement est 

décrite par une courbe dite la courbe de lactation (Figure 2) (Boujenane, 2010), elle est 

composé de deux phases inégales :  

 Phase ascendante : du vêlage au pic de de lactation, elle est d’une durée moyenne de 

3 à 8 semaines (Boujenane, 2010).  

 Phase décroissante (descendante) : elle va du pic de lactation jusqu’au tarissement 

(Boujenane, 2010). 
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Figure 2 : Description de la courbe de lactation (Chapelle et al., 2012) 

Au départ de la lactation, l’augmentation de la sécrétion de lait jusqu’au pic est expliquée 

par la différenciation continue des cellules sécrétrices mammaires et de l’augmentation de 

l’activité sécrétoire par cellule en absence de croissance mammaire nette. Après le pic la 

mort cellulaire apoptotique induit la régression de la glande mammaire (Capuco et al., 

2001). Il est probable que la capacité de sécrétion par cellule mammaire diminue à mesure 

que la gestation avance, en raison des exigences métaboliques contradictoires de la 

gestation et de la lactation (Capuco et al., 2001). 

La forme d’une courbe de lactation se décrit à partir de deux variables : le niveau de 

production au pic et la persistance qui est définie par la capacité d’une vache à maintenir sa 

production après le pic (Roumeas et al., 2014), c’est à travers ces deux variables que des 

facteurs liés à l’animal (race, rang de lactation, âge...) et aux pratiques de gestion d’élevage 

(alimentation …) affectent la quantité de lait produite (Boujenane, 2010). Citant comme 

exemple :  

 Effet du rang de lactation : Les primipares ont un pic de lactation plus faible et une 

meilleure persistance que les multipares (Figure 4) et cela s’explique avant tout par 

des différences de niveau d’ingestion, de mobilisation des réserves corporelles et des 

besoins métaboliques en lien avec les besoins de croissance chez les primipares 

(Roumeas et al, 2014). Physiologiquement parlant en début de lactation, le nombre 

de cellules sécrétrices dans la glande mammaire est plus faible chez les primipares en 

comparaison aux multipares (Roumeas et al, 2014). 
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 Effet de la saison de vêlage : la saison de vêlage aussi a un effet sur la forme de la 

courbe de lactation (Figure 3), un effet expliqué par la succession des séquences 

alimentaires au cours d’une année (Roumeas et al, 2014). 

 

S1: Automne +Hiver; S2 : Printemps; S3 : Eté 

Figure 3: Les différentes courbes de lactations selon la saison de vêlage  (Khalifa et al., 2017) 

1.5. Nombre de lactation 

Les vaches en première lactation présentent les productions laitières les plus basses, elles 

acquièrent leurs plus haut potentiel de production vers la quatrième ou la cinquième 

lactation (Figure 4) (Ray et al, 1992). 
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Figure 2 : Influence du rang de lactation sur le niveau de production laitière (Mayouf, 2019) 

 

Ce phénomène a été expliqué chez les primipares par le fait que les vaches en début de 

lactation ne sont pas encore productrices mais sont toujours en stade de croissance, leur 

glande mammaire et leur veine mammaire n'étant pas encore bien développées à ce stade 

(Vijayakumar et al, 2017) alors que chez  les multipares c’est le développement de la taille de 

la mamelle entrainant l’augmentation du nombre de cellules sécrétrices qui explique 

l’augmentation de la production laitière (Mellado et al, 2011). 

D'autres éléments expliquent l'augmentation du rendement laitier avec l'augmentation de 

nombre de lactation : 

 L’augmentation de la parité qui joue un rôle important dans le contrôle de la mobilisation 

des tissus entre les vaches primipares et multipares (Mellado et al, 2011).  

 La différence du milieu endocrinien au moment de la parturition chez les vaches moins 

matures limite la répartition des nutriments dans le lait (Mellado et al, 2011). 

 Le niveau de consommation d'aliments journalier plus faible chez les vaches primipares 

que chez les vaches multipares, et l'augmentation de la taille corporelle des vaches plus 

âgées par rapport à celle en première lactation (Mellado et al, 2011). 
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CHAPITRE 2 

FACTEURS DE VARIATION DE LA PRODUCTION LIÉS A L’ENVIRONNEMENT ET 

LA GÉSTION 

 

La production de lait cru et sa qualité au niveau de l'exploitation sont soumises à une 

multitude de facteurs, certains liés aux variations environnementales  (Tančin et al., 2020) 

d’autres liés à la variation du bien-être de l’animal affecté par les considérations techniques 

et économiques de l'éleveur (Younes et Houari, 2020). 

1. Facteurs liés à l’environnement de l’animal 

1.1. Climat 

La température et l’humidité de l’air produisent un effet direct sur le bien-être animal et ses 

performances, la hausse des températures secondée par des paramètres hygrométriques 

élevés se traduit par une baisse de la consommation d’aliment, une chute de production et 

par une qualité de lait altérée (Fuhrer et Calanca, 2012). 

Le stress thermique peut provoquer des pertes de production allant de 0.2 à 2.2 kg de 

lait/vache/jour, un effet négatif qui n’est pas uniquement due à la diminution de la prise 

alimentaire mais aussi à la modification du métabolisme des lipides, des protéines et des 

glucides chez l’animal (Gilles et al, 2016). En cas de stress thermique le taux d’insuline 

plasmatique augmente empêchant la vache de mobiliser les tissus adipeux et ainsi d’utiliser 

les acides gras non estérifiés comme source d’énergie, de ce fait une faible portion de 

glucose est acheminée vers la mamelle et ainsi moins de lactose est synthétisé ce qui 

entraine une diminution de la production de lait (Gilles et al, 2016). 

Le climat chaud intervient dans la baisse de production d’une manière indirecte également 

par son effet sur : 

- Le système circulatoire en diminuant le nombre de pulsation et par suite l’apport 

d’élément constitutifs du lait par le sang circulant (Curasson, 1949). 

- Les glandes endocriniennes génératrices d’hormones (ex : rôle de la thyroïde par 

action des thyro-protéines dans l’enrichissement du lait en matière grasse) 

(Curasson, 1949). 

1.2. Bâtiment 

1.2.1. Confort des logettes 
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Les vaches produisent leurs lait en étant couchées, une logette confortable attribue à la 

vache une meilleure irrigation de la mamelle, le débit sanguin vers le pis augmente d’environ 

25%, en effet des études réalisées dans ce contexte ont démontré qu’une heure de 

couchage en plus permet une augmentation de la production de l’ordre de 1.7 kg/jour 

(Younes et Houari, 2020). 

La qualité des logettes peut aussi avoir un impact sur la santé des pieds, de la mamelle, sur la 

façon dont l’animal s’alimente… etc. (Younes et Houari, 2020). 

1.2.2. Lumière 

La clarté est importante dans les bâtiments d’élevage, elle influence le comportement des 

animaux (mouvement, alimentation et couchage), donc la durée d’éclairement influence 

positivement la croissance des génisses et la production laitière des vaches. Une 

expérimentation qui consiste à exposer les vaches laitières à un éclairage artificiel pour une 

durée de 16h a permis d’accroitre la production de lait de 7 à 15 % en comparaison avec 

l’absence de supplément lumineux (Flaba et al, 2014). 

1.2.3. Qualité de l’air 

L’air du bâtiment est contaminé par les poussières minérales, les spores, les champignons, 

les bactéries, les virus, les gaz et d’autres polluants qui sont à l’origine de plusieurs affections 

du tractus et des muqueuses respiratoires ainsi que des dommages des alvéoles pulmonaires 

raison pour laquelle les performances de l’animal sont altérées (Flaba et al, 2014). 

2. Facteurs liés à la gestion de l’élevage 

2.1. Alimentation 

Le rationnement constitue la clé de la réussite dans un élevage (Kassa et al, 2016), son 

objectif est de fournir les éléments nutritifs nécessaires pour satisfaire au mieux l’ensemble 

des besoins de l’animal (Jurquet, 2016). 

Les besoins d’une vache sont représentés par des besoins d’entretien, de production, de 

gestation et dans le cas d’une primipare des besoins de croissance (Cuvelier et al, 2020). Une 

ration adéquate doit satisfaire tous ces  besoins, sans les excéder (Rodenburg, 1987). Si les 

exigences de l’animal ne sont pas comblées c’est sa production et son état de santé qui en 

souffrent (Rodenburg, 1987). D'un autre côté, quand on excède les besoins, on augmente le 

coût des aliments et, dans certains cas, on peut voir apparaître également des problèmes de 

santé (Rodenburg, 1987).  
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2.1.1. Utilisation des aliments par la glande mammaire 

Pour assurer la composition chimique du lait représentée comme suit : ± 83% d’eau, 5% de 

lactose, ± 4% de matières grasses, + 3% de protéines et 1% de minéraux. La mamelle 

synthétise ces composantes à partir de précurseurs prélevés dans le sang «figure 5» dont: le 

glucose, acide acétique, corps cétonique, acide gras à longue chaine et les acides aminés 

(Cuvelier et al., 2020). 

a. Glucides 

Les besoins de la vache en glucose sont assurés par la ration (en général moins de 5%) et par 

la néoglucogenèse (50 à 60% des besoins) (Cuvelier et al., 2020). Le glucose contribue à la 

synthèse du constituant glucidique principale du lait «le lactose», raison pour laquelle une 

importance particulière est attribuée au glucose chez les vaches en lactation car la quantité 

de lait sécrété dépend de la quantité de glucose fournis à la glande mammaire (pour 

produire 30 L de lait la glande mammaire utilise 2 Kg de glucose et 500 g en plus pour la 

couverture des besoins d’entretien) (Cuvelier et al., 2020). La diminution de la teneur en 

lactose et des rendements pourrait probablement être induite par une glycémie plus faible 

et une diminution de l'absorption du glucose par la glande mammaire (Leduc et al., 2021). 

Prouvé par plusieurs recherches, la restriction alimentaire peut induire une diminution de la 

teneur en lactose influencée par le type de régime alimentaire (Leduc et al., 2021). 

b. Acides Gras Volatils 

L’acide propionique, l’acide acétique et l’acide butyrique sont issues de la dégradation 

microbiennes des glucides dont :  

 L’acide propionique est utilisé dans la néoglucogenèse (Cuvelier et al., 2020). 

 L’acide acétique : utilisé comme fournisseur d’énergie avant d’être introduit par la 

mamelle dans la production des acides gras à courte et moyenne chaine du lait 

(Cuvelier et al., 2020). 

 L’acide butyrique : transformé en corps cétoniques fournissant l’énergie, ils sont aussi 

intégrés dans la synthèse des acides gras à courte et moyenne chaine du lait dans la 

mamelle (Cuvelier et al., 2020). 

c. Protéines 

Les acides aminés sont destinés à la synthèse des protéines ainsi qu’à la synthèse du glucose 

quand cela est nécessaire, cette double fonctionnalité crée une sorte de compétition 
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réputée pour être l’une des causes de chute du taux protéique du lait lors d’un déficit 

énergétique (Cuvelier et al., 2020). 

Une carence importante en AA peut également être responsable d’une diminution de la 

production de protéines dans le lait (Cuvelier et al., 2020). 

 

Figure 5 : Présentation schématique du métabolisme des éléments permettant la synthèse 

du lait au sein de la mamelle (Cuvelier et al., 2020). 

La conduite de l’alimentation de la vache laitière comporte une succession de phases 

(Wolter, 1997) : 

1) En début de lactation : une augmentation des besoins énergétiques liée à 

l'augmentation rapide du rendement en lait est signalée, cette augmentation se 

traduit par un bilan énergétique négatif, une mobilisation des réserves corporelles et 

une modification de la composition du lait (Leduc et al., 2021). Sur le plan alimentaire 

la vache et durant cette phase doit passer d’un régime riche en lipides et pauvre en 

énergie vers un régime très énergétique (Hanzen, 2010). 

2) En période de tarissement : c’est la période de préparation de la vache au vêlage, 

une phase cruciale pour le bon démarrage de la lactation et la prévention des 

troubles entourant le vêlage. Cette période se distingue par des besoins quantitatifs 
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bas mais des exigences qualitatives particulières en relation avec la gestation 

(Wolter, 1997). L’ajustement de la ration de la vache en période de tarissement 

permet de prévenir les maladies métaboliques et la fièvre vitulaire dans la lactation 

suivante (Ghoribi, 2011). 

2.2. Abreuvement 

Comme le lait contient environ 83% d’eau, il est indispensable pour une vache laitière de 

s’abreuver suffisamment (Younes et Houari, 2020), en effet un sous-abreuvement réduit la 

consommation alimentaire et la production laitière (Wolter, 1997). Les besoins en eau d’une 

vache en lactation sont étroitement liés à sa production laitière, à la teneur en eau des 

aliments consommés et à certains facteurs environnementaux (température, humidité de 

l’air) (Younes et Houari, 2020). 

Pour assurer une consommation maximale et sans risque, l’eau doit être :  

- Propre : indemne de contamination fécale ou urinaire ou de développement d’algues 

(Wolter, 1997). 

- Saine : sans excès de parasites, de germes, de pesticides, de nitrates, de fer ou de 

métaux lourds (exemple du Pb) (Wolter, 1997).  

- Appétente : suffisamment renouvelée, peu minéralisée, avec un pH voisin de la 

neutralité, inodore et sans gout désagréable et à température adaptée à la saison 

(hiver ou été) (Wolter, 1997). 

2.3. Gestion du tarissement 

La pratique des éleveurs laitiers les a conduits à rechercher une durée de tarissement proche 

de 2 mois car c’est celle qui assurait la production laitière la plus élevée, un choix dont des 

études effectuées depuis plusieurs décennies ont confirmé la justesse (Rémond et al., 1997). 

Durant cette phase la glande mammaire passe par 3 stades distincts :  

1. Involution : débute avec l’arrêt de la traite, durant cette phase la structure de la mamelle 

n’est pas modifiée contrairement à la production des composants du lait qui diminue 

rapidement avec un nombre de cellule préservé (Lefebvre et al., 2009). 

2. Période de repos : caractérisée par une involution de la glande mammaire (Lefebvre et 

al., 2009). 

3. Phase de régénérescence : durant laquelle la vache se prépare pour la nouvelle lactation. 

La formation de colostrum et la synthèse des constituants de lait particularisent ce stade 

(Lefebvre et al., 2009).. 
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Pendant la période sèche normale estimée de 6 à 8 semaines, le tissu mammaire est le siège 

d’un remodelage : le tarissement accélère la disparition des «vieilles» cellules sécrétrices 

commencée dès le pic de lactation, tandis que l’avancement de la gestation accélère la 

prolifération des nouvelles cellules en préparation de la lactation suivante (Rémond et al., 

1997). 

Dans l’objectif de simplifier la conduite d’élevage certains éleveurs procèdent à réduire ou 

même à omettre la période de tarissement, une pratique qui a pour conséquence la 

diminution de la production laitière des lactations suivantes et un changement de la 

composition de lait produit car la réduction de la durée de tarissement ou sa suppression 

induit l’augmentation des taux butyreux et des taux protéiques ainsi que certains 

constituants (acides gras libres, lipase sensible aux sels biliaires, plasmine et plasminogène, 

immunoglobulines) altérant la qualité de lait «Tableau 1» (Rémond et al., 1997). 

Tableau 1 : Bilan de l’effet de réduction de la durée de tarissement sur le niveau de 

production laitière (Rémond et al., 1997). 

 

Lait produit en 

plus en fin de 

lactation 

Lait produit en 

moins pendant la 

lactation suivante 

Bilan 

Kg % (1) Kg %(2) Kg %(2) 

Période sèche omise : 

- 2éme lactation désigné (1966) 

Rémond et al., 1997 b. 

- 3éme lactation désigné (1966)  

 

700 

505 

570 

 

46 

33 

42 

 

1525 

1540 

1342 

 

21 

22 

18 

 

-825 

-1035 

-772 

 

11 

15 

10 

Période sèche réduite :  

- 2éme lactation désigné (1966)  

- 3éme lactation désigné (1966) 

 

458 

336 

 

75 

44 

 

610 

763 

 

8 

10 

 

-152 

-427 

 

2 

6 

(1) Exprimé en fonction de la quantité de lait produite en moins au cours de la lactation 

suivante. 

(2) Exprimé en fonction de la production des vaches témoins (7435 Kg pour désigné 1996 ; 

7080 Kg pour Rémond et al., 1997 b). 
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La gestion alimentaire de la période de tarissement s’avère cruciale pour le bon démarrage 

de la prochaine lactation (Wolter, 1997), les animaux qui arrive maigre à la reproduction 

n’arriveront pas à atteindre leur potentiel de production, ont un faible pic de production et 

une production totale diminuée (Ghoribi, 2011). 

D’une autre part le prolongement de la période de tarissement aura ses répercussions sur la 

santé de la vache, les animaux avec une période de tarissement longue ont souvent des 

gains de poids excessifs qui sont à l’origine des surcharges graisseuses, des déplacements de 

la caillette, des métrites, des mammites… (Ghoribi, 2011). 

2.4. Traite 

2.4.1. Effet de la fréquence de traite 

La fréquence de traite est l’un des facteurs influençant le rendement laitier et la composition 

de lait. Il a été montré que la réduction de la fréquence de traite abaisse de manière 

significative la sécrétion de lait par les cellules mammaires, ce phénomène s’explique par 

l’effet de la prolactine (Taylor, 2006). La prolactine est une hormone libérée durant la traite 

son rôle est de stimuler la croissance des cellules sécrétrices actives dans la mamelle, lors de 

l’augmentation de fréquence de traite ces cellules se multiplient sous l’influence de la 

prolactine aboutissant à l’augmentation des performances laitières (Taylor, 2006). Pour 

assurer un rendement meilleur étalé sur toute la durée de lactation il est préconisé 

d’effectuer la modification de la fréquence de traite durant les 21 premiers jours de lactation 

(Taylor, 2006). 

2.4.2. Effet de l’intervalle entre traites 

L’intervalle entre 2 traites influence également la production, un accroissement  de cet 

intervalle aboutit à la diminution de la production laitière (Remond et al, 2006).  

L’intervalle entre les traites a fait l’objet de plusieurs études qui ont montré que la vitesse de 

sécrétion du lait par des mamelles préalablement vidangées diminuait de façon progressive 

au-delà d’une durée de 12h ou de 18h. La vitesse de sécrétion affectée par un intervalle long 

montre une plus grande sensibilité pendant le début de lactation que pendant la phase 

ascendante de la lactation, bien que cette conduite influence le niveau de production, elle 

ne semble pas modifier le TB et le TP du lait de la journée mais elle accroit son rapport TB/TP 

(Remond et al., 2006). 
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2.4.3. Effet de la pratique de traite 

La traite constitue un moment essentiel de la contamination des mamelles par les germes 

pathogènes responsables de mammites (Remy et al., 2010) ayant une répercussion négatif 

sur le temps et les conditions de travails et ainsi sur le niveau de production (Gervais et al., 

2017), la prévention des affections mammaires se déroule en très grande partie durant la 

traite avec un bon fonctionnement de la machine à traite, une bonne hygiène et une bonne 

maîtrise de technique du trayeur (Remy et al., 2010), afin d’éviter toute source de douleur 

ou de détresse (Younes et Houari, 2020). 

Hygiène de la mamelle : 

La propreté des vaches constitue un véritable point critique dans la filière laitière car elle 

influence d’une part sur le confort des vaches et d’une autre part sur la qualité hygiénique 

du lait (Belkheir et al., 2016). 

la propreté influence sur la santé mammaire engendrant une baisse de production laitière 

d’environ 50%, cette chute de production est expliquée par le fait que la glande est très 

sensibles aux salissures riches en germes (Bouraoui et al., 2014) qui pénètrent le quartier à 

travers le canal du trayon (Remy et al., 2010), donc tout défaut d’hygiène de la mamelle 

augmente le risque des infections mammaires (Bouraoui et al., 2014). 
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CHAPITRE 3 

FACTEURS DE VARIATION DE LA PRODUCTION LIÉS AUX PATHOLOGIES 

 

La santé des animaux doit constituer la préoccupation quotidienne de l’éleveur car elle 

impacte directement le bien-être de l’animal (Gervais et al., 2017) qui conditionne 

l’expression de ses performances laitière «Figure 6» (Younes et Houari, 2020).  

Les maladies ont différents types d'effets biologiques sur les animaux qui se manifestent par 

des pertes de production et affectent également la capacité d'un animal à survivre, à croître 

et à se reproduire (Sharma et al., 2016) 

 

Figure 6 : Relation entre le bien-être de l’animal et ses performances (Younes et Houari, 

2020). 

1. Problèmes métaboliques et digestifs 

1.1. Problèmes métaboliques 

Pour couvrir ses besoins, la vache en production doit consommer des quantités d’aliments 3 

à 4 fois supérieures à celles consommées en période de tarissement (Loiselle, 2009). 

Cependant, en fin de gestation et au vêlage, l’appétit de la vache est faible et n’augmente 

pas aussi rapidement que ses besoins, un bilan énergétique négatif est donc observé 

(Loiselle, 2009). 
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L'incidence des maladies métaboliques varie fortement au cours du cycle de lactation 

(Lacasse et al., 2018), elles sont plus fréquentes durant les premières semaines de lactation 

au même moment ou le déficit énergétique est à son plus haut (Loiselle, 2009).  

1.1.1. Acidose subaiguë 

Une pathologie qui concerne les vaches haute productrice ayant un potentiel de production 

supérieur à 9000 litres de lait par lactation (Cuvelier et al., 2020) Caractérisé par la chute du 

taux butyreux du lait suite à la diminution d’absorption des AGV impliqués dans la synthèse 

de la matière grasse du lait (Chefaoui et Mezaza, 2018). 

1.1.2. Acétonémie 

Acétonémie ou cétose, maladie des hautes productrices (Gourreau et al., 2011), survient en 

début de lactation en raison de l’augmentation brutale des besoins énergétiques de la vache 

(Cuvelier et al., 2020).  

En début de lactation, les besoins de la vache en glucose, destiné à la synthèse de lactose et 

à la production de lait, sont très importants. Ces besoins atteignent leur maximum durant le 

pic de lactation mais ne sont pas combler suite à l’appétit insuffisant de la vache «Figure 7»  

(Gourreau et al., 2011). Dans 80 % des cas, les vaches atteintes d’acétonémie guérissent 

spontanément mais après un amaigrissement intense qui induit une chute de production 

forte et durable qui peut persister pour le reste de sa lactation (Gourreau et al., 2011). 

 

Figure 7 : Evolution des besoins énergétique d’une vache laitière durant la lactation (Cuvelier 

et al., 2020). 
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1.2. Problème digestifs 

Plusieurs études ont démontré l’association entre les modifications de la production laitière 

et l’apparition de troubles digestifs (Edwards et Tozer, 2004). Les symptômes spécifiques des 

troubles comprennent la perte d’appétit et la restriction des mouvements (Edwards et 

Tozer, 2004) et pour certains troubles digestifs il a été possible d’observer un stress 

métabolique accru des micro-organismes du système digestif associé à une diminution de la 

digestion des fibres, ainsi qu'à une perturbation des fonctions de barrière de l'épithélium 

digestif (Zebeli et Metzler-Zebeli, 2012).  

1.2.1. Indigestion par surcharge 

Affection aigue consécutive à des défauts de fermentation ruminale, caractérisée par une 

atteinte modérée de l’état général (abattement, diminution légère de la production laitière) 

et une augmentation du pH du contenu ruminal (Guatteo, 2014). 

1.2.2. Déplacement de la caillette 

Affection qui concerne principalement les vaches laitières hautes productrices en début de 

lactation, elle est relative à plusieurs facteurs liés à l’alimentation, à la régie et au logement 

(Roy et Francoz, 2014). 

Les symptômes des déplacements de la caillette débutent par perte d’appétit accompagnée 

ou précédée par une chute de production laitière (Gourreau et al., 2011). 

Lors d’un déplacement à gauche, il a été montré que la perte de production est plus sévère 

que lors d’atteinte avec d’autres troubles, l’une des raisons justifiant cette différence est la 

méthode de traitement qui est la plus couramment chirurgicale (Edwards et Tozer, 2004). 

2. Problèmes locomoteurs 

Les boiteries et les affections podales constituent par leur fréquence et leur importance 

économique la troisième maladie en élevage bovin laitier, leurs conséquences sont multiples 

(pertes économiques, travail supplémentaire lié aux soins et une principales atteintes du 

bien-être animal), un animal boiteux éprouvant plus de difficulté à se déplacer suite à la 

douleur, va moins s’alimenter et s’abreuver et donc va produire moins de lait «Tableau 2» 

(Bareille et Roussel, 2014) et dans les cas d’atteintes prolongées c’est ses performances de 

reproduction qui seront altérées (Blowey et Weaver, 2006). De nombreux auteurs ont mis 

l’accent sur les pertes en production laitière causées par les problèmes locomoteurs et 

estiment une perte d’environ 80 à 350 kg de lait par lactation (Bouraoui et al., 2018). 
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Une augmentation de la fréquence des boiteries est marquée ces dernières années, elle 

tient à l’évolution des modes de logements et des systèmes alimentaires, à la charge de 

travail qui réduit la qualité des soins des animaux boiteux et aux regroupements des 

troupeaux qui favorisent l’introduction et la dissémination des maladies d’origine infectieuse 

(Bareille et Roussel, 2014). 

Par définition, les boiteries correspondent au signe clinique présenté par les animaux 

manifestant une suppression ou un allègement de l’appui sur un membre douloureux 

(Bareille et Roussel, 2014). Chez la vache laitière 3 pathologies principales sévissent dans les 

troupeaux : la fourbure subaiguë, le fourchet et la maladie de Mortellaro (Gervais et al., 

2017). 

Tableau 2 : Effet des différents stades de boiterie sur la production de lait  (Roussel et al., 

2009) 

Type d’expression clinique 
Baisse de production laitière 

(Kg/ an) 

Affections modérées (La boiterie ne peut 
être formellement établie ; les vaches ont 
des lésions podales qui se manifeste par 
des signes cliniques frustres). 

100 

Boiteries légères (durée d’expression 
clinique < 8j)  

50 

Boiteries modérées (durée d’expression 
clinique de 8 à un mois) 

250 

Boiteries sévère (durée d’expression 
clinique > 1 mois et incite à la réforme) 

800 

 

3. Maladies parasitaires 

Les parasites sont des êtres vivants qui se développent aux dépens d’un autre organisme, ils 

agissent par divers actions pathogènes pouvant avoir des conséquences graves pour la 

santé, voir pour la survie de l’animal infesté (Beugnet, 2008). 

Le parasitisme désigne le mode de vie des parasites, son importance chez les animaux de 

rente est surtout économique car il se traduit par des pertes de production (viande ou lait) 

(Beugnet, 2008). Les bovins sont essentiellement infestés par des strongles digestifs ou 

pulmonaires, des paramphistomes et des douves (Cabaret, 2017), les ectoparasites eux aussi 

peuvent provoquer des dommages directs ou indirects se traduisant par la perturbation des 

performances du bétail (Bouchama, 2021). 
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3.1. Ectoparasites 

Les parasitoses externes sont régulièrement rencontrées en élevage de bovin, leur 

fréquence dépend de la région concernée, la saison, le type de production et la conduite 

d’élevage (Bouchama, 2021). Selon les parasites, les répercussions des parasitoses sur la 

santé animale sont très variables, elles peuvent aller de la simple gêne à la mort de l’hôte 

(Bouchama, 2021). 

Le comportement des ectoparasites se traduit par : 

- Un stress perturbant les comportements de l’animal (animal excité), entrainant une 

dépense supplémentaire d’énergie, un moindre temps de pâture et de repos et par 

conséquent une diminution du gain du poids et de la production laitière (Bouchama, 

2021).  

- Un prurit et une douleur responsables d’une perte d’appétit et donc d’une baisse des 

productions (Bouchama, 2021). 

Les ectoparasites justifient également leur importance médicale et économique par leur rôle 

dans la transmission de plusieurs pathologies (rôle de vecteur) ayant une importance à 

l’égard de la santé publique et vétérinaire et représentant une contrainte majeure au 

développement de l’élevage (Bouchama, 2021). 

3.2. Endoparasites 

Plusieurs genres de vers et d’helminthes sont capables d’infester les bovins, plus 

essentiellement au cours du pâturage (Beugnet et Guillot, 2008). Ils sont majoritairement 

ingérés sous forme de larves qui continueront leur cycle évolutif dans un ou plusieurs 

organes du bovin (Beugnet et Guillot, 2008). 

3.2.1. Strongyloses gastro-intestinales 

Les parasites se développent du stade larvaire vers le stade adulte au niveau de la caillette, 

de l'intestin grêle ou du gros intestin (Gourreau et al., 2011). 

À partir d'un certain degré d'infestation, les parasites génèrent des lésions ou des désordres 

fonctionnels plus ou moins importants (Gourreau et al., 2011) et donc une mal digestion et 

une mal absorption des nutriments (Miraton, 2008). Les animaux infestés peuvent aussi 

présenter une baisse d’appétit progressive plus prononcée en cas d’atteinte de la caillette et 

peut aller jusqu’à l’anorexie (Miraton, 2008). 

Les infestations subcliniques manifestent leurs effets chez les adultes par des chutes de 

performance laitière et de reproduction, alors que chez les jeunes elles se manifestent par 
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un allongement de la phase d’élevage ou par des baisses de performance laitière en 

première lactation (Ravinet, 2014). 

3.2.2. Fasciolose 

La fasciolose est une maladie parasitaire due à des trématodes du genre Fasciola se 

développant dans les canaux biliaires (Chauvin et al., 2007).  

Les effets de la douve sur les performances du bétail sont expliqués par la dégradation du 

tissu hépatique et par l’altération de ses fonctions faisant suite à la migration du parasite et 

à sa présence dans les canaux biliaires (Donnadieu, 2001). Le foie intervient dans les 

processus d’élimination des déchets de l’organisme, une perturbation de cette fonction ne 

peut que nuire au bon état et à la production animale (Donnadieu, 2001). 

La perturbation de la productivité est aussi expliquée par l’altération du métabolisme 

glucidique, lipidique et protéique assuré par le foie, par la perturbation de la digestion dont 

les sécrétions biliaires sont impliquée et par des défauts de la synthèse des protéines et des 

lipides induisant une chute des taux butyreux et protéiques dans le lait de vache infestée  

(Donnadieu, 2001). 

4. Maladies d’origine infectieuse 

Le terme infection implique un hôte qui héberge un micro-organisme (virus ou bactérie) 

capable de s’y multiplier exponentiellement et de provoquer des lésions et des troubles 

fonctionnels (Gourreau et Haddad, 2008) pouvant être liés à une chute de l’état général 

(faiblesse, amaigrissement), à une régression des performances ajoutée à une baisse de la 

qualité des produits (Bouzebda, 2007). Ces entités pathologiques exercent un impact 

préjudiciable lorsqu’elles sévissent de manière discrète voire asymptomatique (c’est les 

pathologies sub-cliniques qui pénalisent souvent les productions) (Brugère-Picoux et 

Brugère, 2001). 

Les maladies virales sub-cliniques peuvent être la conséquence d’une affection associée à 

une longue période d’incubation, ou d’un effet immunodépresseur non spécifique ou encore 

être dues à un agent présentant un effet pathogène limité à un syndrome “baisse de 

production”. Il peut s’agir aussi d’une affection touchant l’appareil reproducteur et 

provoquant des avortements ou une mortalité embryonnaire précoce laissant penser à une 

infertilité d’origine non infectieuse (Brugère-Picoux et Brugère, 2001). 

Prenant l’exemple de la leucose bovine, une maladie virale provoquée par le BLV (Virus de la 

Leucémie Bovine) sévissant généralement sous forme sub-cliniques (Norby et al., 2016), Il 
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n’a pas été possible de déterminer exactement le rôle des BLV dans la baisse de production 

laitière, mais, cela peut, dans une certaine mesure, s’expliquer par l’infection des cellules 

épithéliales mammaires affectant leurs proliférations et pouvant initier une trajectoire des 

vaches vers une transformation maligne des cellules épithéliales mammaires, ou par la 

suppression immunitaire déclenchée par le virus affectant la santé générale (Norby et al., 

2016). 

D'autres maladies infectieuses graves comme la tuberculose, salmonellose, la pneumonie… 

représentent une source majeure de perte, elles affectent la production de manière directe 

(les affections mammaires) ou indirectes provoquant une diminution la consommation 

alimentaire et donc la production laitière (Dinsmore, 2021). 

5. Problèmes de reproduction 

La reproduction constitue également un témoin de la santé générale de l’élevage car dans le 

cas d’affection les performances de reproduction sont souvent les premières à être altérées 

(Chastant, 2008). 

En matière de production laitière le vêlage déclenche la lactation (Chastant, 2008) et le 

maintien d’une fertilité optimale assure un rendement laitier optimal (Blowey et Weaver, 

2006). 

Le critère le plus intéressant pour la mesure de la fertilité d’un troupeau est l’intervalle entre 

les vêlages (nombre de jours entre deux mises bas), tout prolongement dans la période 

entre les vêlages se traduit par des pertes de production laitière (Bouzebda, 2007). 

Il existe une multitude de facteurs influençant la fertilité des vaches laitières dont les 

métrites, les kystes ovariens et d’autres causes qui peuvent être inapparentes (Brugère-

Picoux et Brugère, 2001). 

5.1. Métrite puerpérale aiguë 

Plusieurs termes définie cette affection comme la métrite aiguë, la métrite toxique ou 

l’infection utérine (Bareille et Roussel, 2014). Elle est caractérisée par un gros utérus avec 

des écoulements génitaux fétides rougeâtres et brunâtres et des signes systémiques 

évidents (Bareille et Roussel, 2014). Cette pathologie se présente généralement les 2 

premières semaines après le vêlage, affectant environ 40 – 50% des vaches laitières, sa 

gravité se déclare par son effet négatif sur la fertilité des vaches laitières (perturbations des 

fonctions ovariennes et utérines), sur les futures performances de reproduction (l’intervalle 

vêlage-conception augmente) et ainsi sur le niveau de production laitière de l’animal 
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(Bareille et Roussel, 2014) qui s’explique par l’influence des symptômes systémiques qu’elle 

engendre tel qu’une hyperthermie et une inappétence (Rajala et Grohn, 1998). 

5.2. Rétention placentaire 

L’absence d’expulsion des enveloppes fœtales dans les 24 h suivant le vêlage est appelée 

rétention placentaire ou non-délivrance (Gourreau et al., 2011). Elle survient lorsque la 

motricité utérine est insuffisante pour expulser le placenta. D’autres causes sont incriminées 

dans la pathologie dont on cite : la suralimentation au tarissement, la carence en vit E, les 

vêlages longs et dystociques (Bouzebda, 2007). La RP multiplie le risque de métrite, raison 

pour laquelle elle constitue un risque majeur d’infertilité (Gourreau et al., 2011). 

5.3. Dystocies 

Les difficultés de vêlage sont désignées par le terme ‘’Dystocie’’ (Chastant et Badinand, 

2008). Les dystocies affectent l’entreprise laitière sur plusieurs niveaux, ses conséquences 

vont de la nécessité du producteur de porter une attention supplémentaire à la vache 

jusqu’à la mortalité de celle-ci, du veau ou des deux (Ouellet, 2015). 

Nombreuses sont les études qui ont démontrés l’impact négatif qu’exerce les difficultés de 

vêlage sur la production laitière des vaches. Les chercheurs ont observé que les niveaux de 

pertes quantitatives et qualitatives (matières grasses et protéiques) de lait augmentent 

graduellement avec le degré de sévérité de la dystocie (Ouellet, 2015). Ces pertes sont 

attribuées à la douleur, la dystocie a été nommée comme la condition la plus douloureuse 

que peut subir une vache durant sa carrière, aux lésions faisant suite aux dystocies et à la 

durée du vêlage qui affecte la fonction du système adréno-cortical (Ouellet, 2015). 

5.4. Troubles ovariens 

La reprise d'une activité ovarienne après le vêlage dépend physiologiquement de la 

réapparition d'une libération pulsatile de la GnRH et d'une récupération par l'hypophyse 

d'une sensibilité à l'action de cette hormone (Hamdani, 2018). La modalité de reprise de 

cyclicité influence sur la fertilité de la femelle (Gourreau et al., 2011). 

Plusieurs situations d’anoestrus peuvent induire un retard de mise à la reproduction et 

systématiquement une perte économique majeure (Chastant, 2008). 

5.5. Mammites 

Les mammites par définition sont l’état inflammatoire d’un ou de plusieurs quartiers de la 

mamelle (Hanzen, 2016). C’est une affection multifactorielle (Deng et al., 2019), dont 

l’origine la plus fréquente est la pénétration de bactérie dans un quartier à travers la canal 
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du trayon (Remy et al., 2010). Chez la vache, les mammites se manifestent sous deux aspects 

(formes) (Roussel et Bendali, 2008) :  

a. Mammites cliniques : définies par la présence de symptômes fonctionnels, elles 

entraînent systématiquement une modification du lait dans son aspect, sa texture et 

sa quantité produite. Les mammites cliniques peuvent être associées à des signes 

locaux (douleur, chaleur, œdème, rougeur, etc.) et/ou généraux (hyperthermie, 

abattement, anorexie, etc.) (Angoujard, 2015)  

b. Mammites sub-cliniques : c’est la forme inapparente dont les symptômes ne sont 

pas visibles (Roussel et Bendali, 2008). Cette forme de mammite se traduit 

uniquement par une réaction immunitaire mise en évidence indirectement par un 

afflux de cellules somatiques dans le lait (Angoujard, 2015). 

Le risque des mammites s’élève avec le nombre de germes présent dans le trayon qui se 

différencient par leurs caractéristiques pathogéniques (durée et sévérité de l’infection) et 

leurs caractéristiques écologiques (réservoirs et transfert) (Roussel et Bendali, 2008). Il a été 

prouvé que la variation de l’agent pathogène, impliqué dans l’infection mammaire, induit 

une variation dans le niveau de perte de production (Grohn et al., 2004) ainsi qu’une 

variation dans la teneur des composants du lait produit (Pacheco, 2016). L’infection 

mammaire constitue certainement la première cause de perte de productivité laitière 

(Hunter et al., 2006) manifestée à long terme par une baisse de production « Tableau 3 » 

(Hanzen, 2016).  

Tableau 3 : Pertes de production laitière en fonction de l'expression clinique des mammites 

(Roussel et al., 2009). 

Type d’expression clinique 
Baisse de production 

laitière (kg/an) 

Mammites avec signes locaux simples non 
durables (sans séquelle et sans rechute) 

80 

Mammites avec signes locaux modérés 
durables (avec séquelles et / ou rechutes) 

150 

Mammites avec signes sévères ou généraux 
non durables (sans séquelle et sans rechute) 

250 

Mammites avec signes sévères ou généraux 
durables (avec séquelles et / ou rechutes) 

800 

 

Les conséquences néfastes observées suivant l’introduction des agents pathogènes dans la 

mamelle sont en bonne partie attribuables à une réponse inflammatoire excessive de la 
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vache (Lacasse et al., 2001). La présence des bactéries dans la glande mammaire provoque 

l’activation des cellules immunitaires de la mamelle qui relâchent une gamme de médiateurs 

inflammatoires stimulant la migration des cellules immunitaires du sang vers la glande 

«Tableau 4» (Lacasse et al., 2001). Plusieurs données suggèrent que c’est la présence des 

radicaux libres et des protéases libérés en excès par les cellules immunitaires qui affecte la 

fonction mammaire (Lacasse et al., 2001).  

Tableau 4 : Le devenir des germes dans la glande mammaire (Baillet, 2009) 

Phases du processus 
infectieux 

Que se passe-t-il du point de vue microscopique ? 

Adhésion à l’épithélium du 

sinus lactifère 

Permet d’éviter l’élimination des germes par le flux de 
traite. 
La pathogénie de cette phase reste encore floue : aucun 
facteur d’attachement n’a pu être mis en évidence pour E. 
coli tandis que 95 % des souches de S. aureus possèdent des 
adhésines de surface qui reconnaissent et lient la 
fibronectine (glycoprotéine présente dans la matrice 
extracellulaire du tissu mammaire). 

Lésions de cellules 

épithéliales 

Gonflement puis une dégénérescence vacuolaire des 

cellules. 
Apparition de zones d’érosions des canaux lactifères 

contemporaines de la prolifération des germes  

Réponse inflammatoire 

L’agression bactérienne et les lésions cellulaires induisent un 

afflux de PNN d’origine sanguine. 

L’afflux est plus ou moins important selon la bactérie 

considérée et l’importance de la contamination.  

Il n’y a pas de modification histo-pathologique particulière 

excepté pour S. aureus qui entraîne une mammite de type 

gangréneuse. 

 

La perte de fonction mammaire peut aussi être expliquée par la perturbation de l’intégrité 

des cellules alvéolaires, à la desquamation des cellules, à l’apoptose induite et à l’apparition 

accrue de cellules peu différenciées (Akers et Nickerson, 2011). Plusieurs chercheurs ont 

étudié l’histopathologie de la mammite bovine et ont résumé la pathogénie comme suit : 

après la pénétration des bactéries dans le quartier, les neutrophiles migrent du sang vers le 

tissu inter-alvéolaire (Akers et Nickerson, 2011). L'épithélium sécrétoire se vacuolise en 

raison de l'accumulation de composants du lait, puis se détache de la membrane basale 

tandis que le stroma s'épaissit en raison de la multiplication des fibroblastes. Au fur et à 

mesure de l'involution, des leucocytes mononucléaires s'infiltrent dans le tissu pour nettoyer 
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les débris tissulaires, puis disparaissent lorsque le tissu glandulaire prend un état non 

sécrétoire ou indifférencié (Akers et Nickerson, 2011). 
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CONCLUSION 

 

 

Pour assurer l’augmentation de la production laitière quantitativement et qualitativement, il 

s’est avéré nécessaire de connaitre les facteurs qui influencent la productivité des vaches. 

Le choix des animaux producteurs joue un rôle déterminant dans l’amélioration de leur 

productivité. Un choix basé sur la sélection des races hautes productrices ainsi que la 

sélection génétique portant sur des caractères fonctionnels et morphologiques sont deux 

facteurs qui influencent d’une façon directe la production laitière du bovin laitier. Il existe 

d’autres facteurs liés à l’animal qui sont à l’origine de la variation de production d’une vache 

à l’autre, des facteurs en relation avec l’âge, le vêlage et la lactation.   

La relation de l’animal avec son environnement intervient aussi dans la variabilité de la 

production. Un environnement inadéquat se présente par une température inadéquate et 

de mauvais paramètres hygrométriques affectant d’une manière directe le bien être de 

l’animal et donc son niveau de production. Les paramètres du logement (le confort des 

logettes, la luminosité et la qualité de l’air du bâtiment) sont ainsi inclus dans la modification 

de la productivité.  

La gestion de l’élevage conditionne la production laitière. Une bonne gestion d’élevage fait 

appel à une bonne alimentation qui répond aux besoins quantitatifs et qualitatifs de 

l’animal, une bonne gestion de la période du tarissement qui constitue la phase qui permet à 

l’organisme de la vache de se préparer pour une longue période de production, et une 

bonne gestion de traite qui doit se faire d’une fréquence étudiée et d’un intervalle 

déterminé dans des conditions favorables. 

Enfin, la santé de l’animal est le facteur majeur influençant la productivité des vaches. Chez 

la vache laitière et pour un grand nombre de pathologie, la chute de production laitière se 

présente comme signe clinique. Cette chute de production peut être liée à plusieurs causes, 

elle peut être le résultat d’une atteinte de l’état général modifiant la prise alimentaire de 

l’animal, elle peut aussi être le résultat d’une modification de la cyclicité de la vache et donc 

la modification de sa courbe de lactation (cas des pathologies de reproduction), comme elle 

peut être à l’origine d’une atteinte directe de l’organe sécréteur de lait « la glande 

mammaire » modifiant sa fonctionnalité et donc la productivité de la vache.  
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